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Présentation de l'éditeur : 


Pour tous les lycéens, le bac français est une étape importante et souvent angoissante : il y a tant de notions à acquérir !



Jean-Noël Leblanc prépare chaque année ses élèves à cet examen. Il connaît leurs difficultés et leurs interrogations. Pour leur venir en aide, il a conçu cet outil pratique : d’abord le lexique de chaque objet d’étude (roman, poésie, théâtre, etc.), puis des conseils sur l’organisation des épreuves orale et écrite – Comment réviser ? Quelles sont les erreurs à éviter ? Comment bâtir son plan à l’écrit ? Que faut-il emporter avec soi le jour de l’examen ?



Synthétique et clair, cet ouvrage répond à toutes ces questions, et à bien d’autres. Il est indispensable dès la seconde et convient à toutes les séries de lycée.



Illustration de couverture : Marie Avril © Éditions J'ai lu





JEAN-NOËL LEBLANC


Jean-Noël Leblanc est professeur de lettres au lycée. Il est l’auteur du Bac français est un jeu (Librio n° 897).





À tous les professeurs, du collège au lycée,

qui m’ont donné le goût de la lecture,
 des grands auteurs,

et m’ont guidé ainsi vers le bac français ;

À tous les élèves pour lesquels, avec passion,
 j’ai pris le relais.
LE PROGRAMME





I. Les objectifs du programme en classe de seconde




« Le programme de français en classe de première est fixé à quatre objets d’étude, avec obligatoirement trois œuvres et trois groupements (au choix du professeur). »


(d’après Bulletin officiel no 9, 30 septembre 2010)








Le roman et la nouvelle au XIXe siècle : Réalisme et Naturalisme




Montrer comment le roman ou la nouvelle s’inscrivent dans le mouvement littéraire et culturel du Réalisme ou du Naturalisme, faire apparaître les caractéristiques d’un genre narratif et la singularité des œuvres étudiées ; étudier un roman ou un recueil de nouvelles du XIXe siècle et un ou deux groupements de textes ; l’influence de la photographie sur les romanciers du XIXe siècle peut également faire l’objet d’un travail.




La tragédie et la comédie au XVIIe siècle : le classicisme




Faire connaître les caractéristiques du genre théâtral et les effets propres au tragique ou au comique, ainsi que faire percevoir les grands traits de l’esthétique classique ; étudier une tragédie ou une comédie classique, et un ou deux groupements de textes.




La poésie du XIXe et XXe siècle : du romantisme au surréalisme




Faire percevoir la liaison intime entre le travail de la langue, une vision singulière du monde et l’expression des émotions, s’interroger sur les fonctions de la poésie et le rôle du poète ; étudier un recueil ou une partie substantielle d’un recueil de poèmes, en vers ou en prose, et un ou deux groupements de textes.




Genres et formes de l’argumentation : XVIIe et XVIIIe siècles




Faire découvrir que les œuvres littéraires permettent, sous des formes et selon des modalités diverses, l’expression organisée d’idées, d’arguments et de convictions et qu’elles participent ainsi de la vie de leur temps ; donner des repères concernant les genres de l’éloquence (épidictique, judiciaire, délibératif) et les règles de l’élaboration du discours (inventio, dispositio, elocutio, memoria, actio) ; étudier un texte long ou un ensemble de textes ayant une forte unité (chapitre de roman, livre de fables, recueil de satires, conte philosophique, essai ou partie d’essai) et un ou deux groupements de textes.









II. Les objectifs du programme en classe de première




« Le programme de français en classe de première est fixé à quatre objets d’étude en série générale, avec obligatoirement trois œuvres et trois groupements (au choix du professeur) ; six objets d’étude en série littéraire, avec obligatoirement cinq œuvres et cinq groupements (au choix du professeur). »


(d’après Bulletin officiel no 9, 30 septembre 2010)








Le personnage de roman du XVIIe siècle à nos jours




Montrer aux élèves, à travers la construction des personnages, comment le roman exprime une vision du monde qui varie selon les époques et les auteurs et dépend d’un contexte littéraire, historique et culturel ; étudier un roman et un ou deux groupements de textes.




Le texte théâtral et sa représentation du XVIIe siècle à nos jours




Faire découvrir des œuvres théâtrales qui renouvellent les formes classiques étudiées en seconde, mais aussi sensibiliser les élèves à l’art de la mise en scène ; étudier une pièce de théâtre et un ou deux groupements de textes.




Écriture poétique et quête du sens du Moyen Âge à nos jours




Approfondir la relation qui lie le travail de l’écriture poétique à une manière singulière d’interroger le monde et de construire le sens, dans un « art du langage » faisant appel à l’imagination et à la matérialité sensible de la langue ; étudier un recueil ou une partie substantielle d’un recueil de poèmes, en vers ou en prose, et un ou deux groupements de textes.




La question de l’Homme dans les genres de l’argumentation du XVIe siècle à nos jours




Permettre aux élèves d’accéder à la réflexion anthropologique dont sont porteurs les genres de l’argumentation afin de les conduire à réfléchir sur leur propre condition ; étudier un texte long ou un ensemble de textes ayant une forte unité (essai, discours, pamphlet, recueil de maximes ou de pensées, de fables ou de satires, etc.) et un ou deux groupements de textes.





(1re L uniquement :)




Vers un espace culturel européen : Renaissance et humanisme




Donner une vue d’ensemble de l’humanisme et des mutations religieuses, éthiques, scientifiques et esthétiques qui l’accompagnent, pour amener à réfléchir sur les racines antiques communes de la culture européenne, ses représentations et valeurs ; étudier une œuvre ou de larges extraits d’une œuvre française du XVIe siècle et un ou deux groupements d’extraits d’œuvres de littératures européennes.





(1re L uniquement :)




Les réécritures du XVIIe siècle jusqu’à nos jours




Faire réfléchir à la création littéraire, sous l’angle des relations de reprise et de variation par rapport aux œuvres, aux formes et aux codes d’une tradition : l’écriture littéraire suppose des références et des modèles qui sont imités, déformés, transposés… ; étudier deux œuvres (ou de larges extraits) permettant une version de référence et sa mise en regard avec sa ou ses réécritures et un ou deux groupements de textes.





Une précision des textes officiels :


« Les extraits qui constituent les groupements de textes ne font pas obligatoirement l’objet d’une lecture analytique ; certains d’entre eux peuvent être abordés dans le cadre de lectures cursives, selon le projet du professeur. Les textes et documents qui ouvrent sur l’histoire des arts ou sur les langues et cultures de l’Antiquité pourront trouver place au sein des groupements. »







Le lecteur trouvera en fin d’ouvrage, un index de toutes les notions qui apparaissent en gras dans les Dicos du bac.







LES DICOS DU BAC





I. Le « bac français »




le baccalauréat : examen de fin d’études secondaires, que vous passez en terminale mais aussi en première par le biais des « épreuves anticipées », notamment pour le français (EAF).





le B. O. : Bulletin officiel, recueil des textes et règlements qui régissent l’Éducation nationale, les programmes, l’organisation des examens, etc. (accessible sur www.education.gouv.fr)





un coefficient : chiffre par lequel on multiplie la note que vous avez obtenue à une épreuve de baccalauréat, pour lui donner plus ou moins d’importance. En série littéraire, l’écrit est affecté du coefficient 3, l’oral du coefficient 2 ; dans les autres séries, le coefficient 2 est appliqué à l’écrit et aussi à l’oral.





un commentaire littéraire : un des trois exercices d’écrit proposés à l’EAF, consistant en l’étude organisée d’un des textes du corpus, pour mettre en valeur ses qualités et sa singularité : ce que dit l’auteur (son message) et comment il le dit (son style).





la convocation : document personnel récapitulant les dates et horaires de vos épreuves ; il vous est remis par votre établissement au cours du mois de juin.





un corpus : ensemble des documents (textes et images) constituant une séquence ; nom donné aussi au recueil de documents qu’on vous distribue pour étude lors de l’épreuve écrite.





un correcteur : enseignant chargé d’évaluer votre copie après l’épreuve écrite.





un descriptif : le « Descriptif des lectures et activités de l’année » représente ce que l’on appelle plus simplement la « liste de bac » ; il indique à l’examinateur les textes et œuvres que vous avez étudiés, les livres que vous avez lus en complément, vos travaux d’écriture, vos exposés et les spectacles vus dans l’année. C’est votre professeur qui le rédige et vous le remet en fin d’année.





une dissertation : un des trois exercices d’écrit proposés à l’EAF, consistant en la réponse objective, composée et argumentée à une problématique littéraire, autour de l’un des objets d’étude de l’année.





l’EAF : l’Épreuve anticipée de français, passée en classe de première mais qui compte pour le baccalauréat de votre année de terminale.





une écriture d’invention : un des trois exercices d’écrit proposés à l’EAF, consistant en une rédaction littéraire et souvent argumentative, suivant les consignes données ; elle peut prendre des formes très diverses : une lettre, un article de journal, un discours, une suite de texte, une scène de théâtre…





un entretien : deuxième partie de l’épreuve orale, consistant en une suite de questions sur des objets d’étude de l’année, afin de vérifier vos connaissances ainsi que vos qualités d’expression orale.





une épreuve : composition au baccalauréat pour vérifier vos connaissances du programme de l’année ; le français est une épreuve anticipée, c’est-à-dire passée un an avant les autres.





un examinateur : enseignant qui vous interroge et vous évalue lors de l’épreuve orale ; également nommé « jury ».





un jury : autre appellation pour « examinateur ».





un objet d’étude : chacun des grands genres et thèmes qui forment votre programme de français en seconde et en première : théâtre, poésie, roman, argumentation…





un professeur : l’enseignant chargé de vous former pendant les années de seconde et de première.





une séance : une heure (ou deux heures successives) de cours.





une séquence : ensemble cohérent de travaux autour d’un objet d’étude, associant expression écrite et orale, lectures et étude de la langue. La durée d’une séquence doit varier entre douze et quinze heures.





une session : mois et année pendant lesquels le baccalauréat a lieu ; l’EAF de première appartient en fait à la session du baccalauréat de l’année suivante, celle de votre classe de terminale.






II. Genres et formes de l’argumentation : XVIIe et XVIIIe siècles (2de) 

La question de l’Homme dans les genres de l’argumentation du XVIe siècle à nos jours (1re)


L’argumentation consiste en une présentation organisée des arguments et exemples nécessaires au soutien d’une thèse ; l’argumentation directe développe une thèse et sa démonstration de façon explicite, dans des ouvrages d’esprit (le traité, l’essai, le discours…) ; l’argumentation indirecte dissimule son argumentation derrière un récit plaisant, de façon implicite (l’apologue, le conte philosophique, la fable…).




une actio : (en latin : « action, mise en œuvre ») dans la rhétorique antique, faculté d’interpréter efficacement son discours par sa voix, sa diction, ses gestes…



une antithèse : développement d’une thèse opposée à une autre traitée auparavant ; efficace dans la stratégie de discussion et de concession, l’antithèse est alors la démonstration la plus importante, celle que l’on vient défendre en dernier.



une apologie : texte qui développe un éloge ; adjectif : apologétique.



un apologue : récit à portée didactique, morale, mettant souvent en scène des animaux ; fable.



une apostrophe : interpellation d’une personne (présente ou absente) ou d’une abstraction ; fréquemment utilisée par les orateurs dans leurs discours pour accentuer les émotions, la colère, l’admiration, etc.



un argument : preuve permettant de soutenir une thèse : l’argument logique s’appuie sur la raison, les rapports de cause et de conséquence ; l’argument d’autorité s’appuie sur les propos et la compétence reconnue d’une personne qui fait autorité dans son domaine ; l’argument analogique explique par comparaison avec une situation similaire ; l’argument exemple remplace la preuve par une anecdote, un fait concret, comme les récits des fables de La Fontaine ; le contre-argument est la preuve qui s’oppose à une thèse.



une articulation logique : mot de liaison qui marque le rapport logique unissant deux idées d’une démonstration : l’ajout (puis, en outre, ensuite…), l’opposition (mais, cependant, néanmoins…), la conséquence (donc, alors, par conséquent…), etc. ; également nommée « connecteur », « embrayeur », « mot-charnière »…



un blâme : texte dénonçant les défauts d’une personne, d’une œuvre, etc., au moyen de divers procédés dévalorisants ; relève du registre épidictique.



une concession : stratégie argumentative consistant d’abord dans l’acceptation d’une partie des arguments de l’adversaire avant de lui proposer les nôtres : « Il est vrai que… (= vous n’avez pas tout à fait tort), mais… (j’ai davantage raison !) » ; plan fréquent de la discussion : « I - Oui en partie, mais II - Non au final. »
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